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buft, ba§ reiclj an SBitamtn unb Snjtjmen ift
unb bamit berufen erfcfjeint, ganj allgemein
eine toidjttge fRoHe ht unferer ©meaning unb

bei getoiffen ©toffroeäjfelfranffjeiten ju fielen.
©§ gibt fjeute bereits folclje beutfdje §efe=

probutte (tuie 5. 93. ba§ „93itam R"), bie fetbft
bem ©aumen be§ ^etnfäjmederS besagen unb

in ber ßüdje unbegrenzte 93erlnenbung fiuben
tonnen. (9tu§ ber gettjdjrift „Äorctlle".)

Conduite a tenir en presence
d'une personne mordue par un animal

suspect de rage.
Par le docteur L. Cruveilhier de l'Institut Pasteur.

Quand on est appele aupros d'une
personne qui vient d'etre mordue par un animal

suspect de rage, il importe surtout et

avant tout de s'inquieter de l'animal mor-
deur. Dans le cas oü ce dernier est encore

vivant, on est autorise, par Particle 12 du
decret du 6 octobre 1904, ä ne pas l'a-
battre. On devra l'enfermer, afin qu'il ne
morde pas d'autres personnes, et le garder
en observation sous la surveillance d'un
vdterinaire jusqu'ä ce que le diagnostic
puisse etre etabli. Si l'animal mordeur n'est

pas malade ou si du moins, aprfes une
observation attentive de huit, dix, douze et
m6me quinze jours, il ne presente aucun
Symptome pouvant faire soupjonner la

rage, on sera fixe: il n'est pas enrage et
la personne mordue n'a pas besoin d'etre
traitee par la müthode pastorienne.

Si, au contraire, l'animal mordeur est

rdellement enrage, le diagnostic nc tardera

pas ä s'imposer et on assistcra chez cet
animal ä Involution de la maladie, qui est

caracteristique. S'agit-il d'un chien, par
exemple, comme cela est le cas le plus
habituel, on ne tardera pas il constater des

acces de fureur au cours desquels l'animal
se pr^cipite sur les gens et les betes qu'il
essaie de mordre. II dechire ä belles dents
les objets qui sont ä sa portee.

II avale les corps strangers quels qu'ils
soient: le foin, la paille, les bouts de bois.

L'ceil sanglant, l'^cume ä la bouche, le

poil herisse, il pousse un hurlement rauque
prolong^ qui finit brusquement, comme
casse. Puis la paralysie le gagne en com-

mengant par le train posterieur et il meurt.

C'est une erreur qui a cause bien des

malheurs que cette croyance, si accreditee
dans le public, que le chien enrage1 est

hydrophobe. II n'y a jamais d'hydrophobie
chez les animaux, et le ehien enrages boit
ou essaye de boire jusqu'ä ce que la
contracture des muscles du pharynx s'oppose

au passage des liquides.
D'autres fois la rage, chez le chien,

debute par des symptomes de paralysie. On

dit alors que ' la rage est mue ou muette,
car l'animal n'aboie pas; les muscles qui
actionnent la mächoire inferieure etant

paralyses. La bouche est constamment ou-

verte, il ne peut plus serrer les dents,
la deglutition est devenue impossible, la

salive coule le long des commissures des

levres. Cette forme de rage est certes la

plus dangereuse, car eile n'inspire aucune
defiance ä une personne non prevenue.
Le chien ne se montre nullement furieux.

Souvent, il est particuliferement craintif,
et parfois on attribuc les troubles qu'il
manifeste ä la presence d'un os dans la

gorge. En introduisant la main dans la

gueule ouverte, pour essayer de l'en re-

tirer, bien souvent ou se contamine.
Dans le cas oil le chien a disparu, il

est ä peu prös impossible de savoir s'il

est enrage. On devra cependant faire une

enquete serree, concernant la date de la

disparition de l'animal, la fagon dont il

mangeait, son attitude les jours qui ont

precede la morsurc. On s'inquietera s'il

etait agressif, s'il avait mordu d'autres

personnes ou des animaux, et surtout si

lui-meme avait etc mordu anterieurernent

et ä quelle date.
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Si le chien a 6t6 abattu, on enpratiquera
l'autopsie. La presence d'un estomac vide
d'aliments ou contenant des corps Strangers,

des pierres, du foin, de la paille, du
bois constitue seulement une prSsomption
en faveur de la rage. Au contraire, l'in-
oculation ä un lapin ou si un cobaye, sous
la dure-mhre, d'une parcelle de cerveau
•ou de bulbe, SmulsionnSe dans un peu
d'eau bouillie, permettrait d'Stablir d'une

fagon certaine le diagnostic de rage. Mais
ce n'est qu'aprhs une incubation longue,
variant de quinze ä vingt jours, que le
virus des rues cultive dans la substance
cerebrale. Aucun diagnostic ne pourrait
ainsi etre Stabli avant trois semaines et

plus. Or, on ne peut, sous peine d'exposer
les malades ä de grands risques, attendre
aussi longtemps avant d'instituer le traite-
ment.

Toute personne, se prSsentant aux fins
d'un traitement ä un institut antirabique,
devra toutefois apporter avec eile la töte
de l'animal qui l'a mordue ou simplement
le bulbe conserve non dans l'alcool, mais
dans la glycSrine. On pourra ainsi pra-
tiquer l'examen histologique des centres

nerveux des animaux suspects de rage et
particulihrement faire la recherche des

corpuscules cle dSegri. Ceux-ci ne peuvent
s'observer que si le cerveau est en bon
dtat de fralcheur et n'a pas commence ä

entrer en putrefaction, ainsi que cela se

fait si rapidement en

*
* *

Le dcmger des morsures depend de leur
dimension, de leur profondeur et surtout
de leur siege.

On comprend que l'infection se realise
difficilement quand la morsure se produit
ä travers un vötement. Les morsures au
niveau des regions dhcouvertes du corps,
comme le visage et les mains, sont au
contraire particulihrement graves.

Comme on l'a dit, du reste avec un

peu d'exagdration, en matihre de rage, un

coup de langue vaut un coup de dent.
L'infection peut, en effet, se produire sans

morsure. II suffit pour cela que de la bave

se trouve mise au contact d'une plaie
fralche, qu'un ehien vienne ä lhcher des

ügratignures, des coupures rhcentes. Ainsi
qu'en thmoignent un certain nombre de

cas de rage observes chez des vethrinaires,
l'autopsie d'animaux enraghs peut etre

l'origine d'inoculation rabique dans le cas

oü l'ophrateur se trouve porteur de bles-

sures aux mains.

Comme les autres maladies infectieuses,
la rage est favorishe par toutes les causes

qui mettent l'organisme en htat d'infhrio-
rith. Les exces de toutes sortes, les

fatigues, les chagrins et surtout l'alcoolisme
ont une influence manifeste sur l'appa-
rition de la rage.

L'äge ne semble pas avoir d'influence
sensible. Toutefois, du fait de leur petite
taille et de leurs faibles moyens de

defense, les petits enfants sont certainement

plus souvent atteints que les grandes per-
sonnes, car ils sont plus exposes aux
morsures de la face.

La phriode des fortes chaleurs est con-
sidhree habituellement comme favorable
ä l'eclosion de la rage. II rhsulte cepen-
dant des statistiques que le nombre des cas
de rage est d'ordinaire plus hlevh en mars,
avril et mai que durant les mois d'hth.

*
* *

La mort est, chez l'homme comme chez

les animaux, la fin inevitable de la rage,
quelle qu'en soit la forme. Toutes les ten-
tatives entreprises en vue non seulement

d'empScher, mais encore de retarder l'issue
fatale de cette terrible maladie, ont hchoue.

On est reduit ä essayer seulement de

diminuer la frequence et l'intensite des

atroces souffrances que les malades en-
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durent en los plagant, ä l'abri du bruit
et de la lumifere, dans uee chambre chaude

et en leur faisant absorber de fortes doses

de chloral.

Puisqu'on ne peut guerir la rage, il faut
s'efforcer de la privenir durant la piriode
d'incubation, representee par le temps que
met le virus pour se rendre de la morsure
aux centres nerveux.

La prevention de la rage est nee de la

decouverte, par Pasteur et ses collabora-
teurs Roux et Chamberlaud, de la pos-
sibilite d'attinuer le virus rabique par la
dessiccation de moelies de lapins morts
de rage. II faut, bien entendu, qu'on ait
soin d'iviter la decomposition cadavirique.
En variant la duree de la dessiccation,
on obtient des moelles d'activites dif£e-

rentes, les moins virulentes etant Celles

dont la dessiccation a ete la plus pro-
longee. C'est a cette methode d'attinuation
de virus rabique, par la dessiccation des

tuoelles, qu'on a recours aujourd'hui encore
ä l'Institut Pasteur et dans la plupart des

Instituts antirabiques.

La technique adoptee est la suivante:

un lapin neuf, c'est-ä-dire n'ayant jamais
servi ä aucune experience, solidement fixe
sur un plateau ou par un appareil ä

contention, est trepane avec precaution sur la

partie mediane de la calotte cranienne.
dans l'espace plan qui se trouve compris
entre les oreilles et les yeux.

On fait penetrer sous la dure-mere, qui
apparait alors par l'ouverture, une petite
quantite, environ un dixieme ä deux di-
xiömes d'une emulsion (dans de l'eau di-

stiliee ou du bouillon steriles) obtenue par
le broyage d'un fragment de cerveau, de

bulbe ou de moelle d'un animal ayant suc-
combe ä la rage. La plaie etant suturee,
on delivre le lapin. Des que les centres

nerveux de ce dernier sont atteints par
le virus rabique, on assiste ä un certain
nombre de symptömes, dont les plus ca-

racteristiques sont la titubation et le trem-
blement de la töte. Puis la paralysie de

l'arribre-train apparait et le lapin se couche

sur le cote. Apres quatre ou cinq jours
de maladie, il meurt par asphyxie ou au

cours d'une syncope. On extrait alors la

moelle, soit par la mithode d'Oshida, au

moyen d'un mandrin mitallique nickels
sterile qu'on introduit dans le canal
vertebral aprfes section perpendiculaire de

celui-ci en haut et en bas, soit par la
methode des cisailles. Dans ce dernier cas,

on sectionne les lames vertibrales des deux

cötis et cela sur toute la longueur du
canal rachidien en ayant bien soin surtout
de ne pas intiresser la moelle. Quel que
soit le procide auquel on a recours, la

moelle retiree du canal rachidien est toupee
en segments de quelques centimetres que
Von suspend, ä l'aide d'un fil sterilisi,
dans des flacotis munis die deux tuba-

lures, l'une situie au sommet du flacon

et l'autre ä sa partie infirieure. Ces deux

tubulures, n'itant obturies quo par des

tampons de coton cardi, laissent passage
ii l'air extirieur qui ne tarde pas ä amener
la dessication progressive des moelles.

L'humidite dont il est chargA est absorbie
CT

par de la potasse caustiquc que contient
le fond du flacon. Cette action est encore

favorisee par l'exposition du flacon dans

une chambre ituve obscure riglie ä 23°.

On laisse actuellement les moelles exposies
ä la dessication durant un temps qui varie

de deux a cinq jours, de fagon ä avoir

une echelle de virus dont l'activite va en

dicroissant.

Afin de s'assurer que les moelles n'ont

pas lite contaminees durant les diverses

manipulations necessities par leur
preparation, on prend la precaution d'en ense-

mencer des parcelles dans des tubes de

bouillon. Si, apris deux jours, les tubes

ne cultivent ni h l'ituve ä 37°, ni a L

temperature de la piece, c'est que les moelles
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sont pures et elles peuvent etre utilises.
Pour avoir des moelles qui, dans les mfemes

conditions, subissent la mtoe dessiccation,
on prend des lapins approximativement du
mfeme poids, soit de 2 kg. par exemple.

Les moelies peuvent conserver l'attfe-

nuation qu'elles doivent ä leur degre de

dessiccation dans la glycerine. Ce procfedfe
de conservation a fetfe pratiqufe par M. Cal-
mette. II est particuliferement utile pour
lespetits Instituts qui n'ont ä traiter cliaque
jour qu'un petit nombre de morsures.

On opfere de la fapon suivante: on verse
25 centimfetres cubes de glycferine neutre
dans des pots-bans d'une contenance de
50 centimfetres cubes, on stferilise ä 120°
pendant vingt minutes, on laisse refroidir
et on introduit dans cliaque pot-ban quelques

fragments de moelle ayant subi prfea-
lablement la dessiccation. On conserve
ces flacons ä la glacifere. On n'utilisera
toutefois pas de moelies ayant söjournfe
plus de vingt jours en glycferine, l'expfe-
rience ayant dfemontrfe que, seulement du-
rant ce laps de temps, les moelles se con-
servent avec leur attfenuation initiale. Les
moelies dessfechfees, qu'elles soient conserves

dans la glycferine ou non, sont tri-
turfees en prdsence d'eau distillfee stferile

ou de bouillon de veau ä l'aide d'une
baguette de verre. On obtient ainsi une femul-
sion contenant en suspension de petits
fragments de moelle.

On commence par injecter des emulsions

fabriquees avec des moelles ayant
subi une longue dessiccation, puis on injecte
des femulsions de moelle dessfechfees durant
peu de temps, c'est-ä-dire ä virulence plus
grande.

Le traitemeiit a une duree qui varie de

guinxe ä vingt-cinq jours. Le traitement
de vingt-cinq jours est rfeservfe aux morsures
graves et fetendues, particuliferement ä celles
de la face et parties dfecouvertes ou quand
1 animal mordeur a fetfe. diagnostiqufe enragfe

de son vivant par un vfetferinaire. Le traitement

de quinze jours convient aux per-
sonnes dont les morsures sont peu graves-
ou, qui n'ayant pas fetfe mordues, prfesen-
taient sur les parties dfecouvertes du corps,
aux mains par exemple, des plaies ouvertes

ayant pu etre souillfees par la salive ou
la bave d'animaux suspects de rage. II
existe enfin des traitements intermfediaires
de dix-huit et de vingt et un jours.

Chaque injection contient environ 5 mil-
limfetres cubes de moelle triturfee dans une

quantitfe süffisante d'eau distillfee.

Ces injections sont pratiqufees aux flancs,
sous la peau de l'abdomen avec une
aiguille d'un calibre assez fort pour laisser

passer des parcelles de moelle avec l'fe-

mulsion.

Qu'on inocule des virus faibles ou forts,
et quelle que soit la duree du traitement,
on ne pratique jamais qu'une seule injection

par jour.
Les injections ne prfesentent aucun danger,

on n'observe ä leur suite aucune
reaction de röelle importance; tout au plus
a-t-ou remarqufe que, chez les paludfeens

parfois, elles fetaient suivies d'une felfevation

marqufee de la temperature. II n'y a au-

cunc contre-indication au traitement qui
doit fetre institufe mfeme chez les malades

ffebricitants.
La vaccination, pour etre effieace, de-

mande un delai de seize jours ä compter
de la derniere injection qui termine le

trailement. C'est done un dfelai do trente,
trente-quatre, trente-sept ou quarante-
quatre jours, suivant les cas, qu'il faut

compter pour que le malade soit ä 1'abri
de la rage.

Or cette maladie se dfeclarc le plus sou-
vent entre le deuxifeme et le troisifeme mois

qui suivent la morsure. Grace ä cette

longueur de l'incubation, la rage a le temps
d'etre combattue et prevenue avant qu'elle
eclate si le traitement est commence a-
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temps. Si, au contraire, le traitement est

trop retard^ ou que la periode d'incuba-
tion soit plus courte que d'ordinaire, comme
il arrive dans les morsures de la face,
la rage peut apparaitre pendaDt le cours
du traitement ou dans les quinze jours
qui le suivent. Etant donne ce que nous

avons dit du delai ndcessaire pour donner

l'immunitö, nous comprenons que ces
accidents ne peuvent etre considers comme
des insuccfes de la vaccination pastorienne.

La duree de 1'immunisation serait de

im an et demi d deux ans. Cependant si

une personne pr&ödemment trait.6e est

mordue, par un chien diagnostic) u<s enrage
de son vivant par un vetcrinaire, il est

plus prudent de recommencer le traitement.

Les resultats du traitement antirabique
sont excellents. Qu'on en juge: avant la
decouverte de Pasteur, la rage coütait
annuellement de nombreuses vies humaines.
C'est ainsi que sur 100 personnes, mor-
dues par des chiens enrages ou suspects
de rage, la mortality atteignait 80 p. 100

pour les personnes mordues ä la face et
20 p. 100 pour les personnes mordues

aux membres.

Depuis la vulgarisation de la vaccination

antirabique, la mortality generale est
tombee ä 0,40 ou meime ä 0,80, ä 0,20
et 0,10 p. 100 suivant les ann^es, alors

que pour les morsures ä la face on n'ob-
servait plus guere qu'une mortality de 1

ou mcimc 1/3 P- 100- Ces chiffres se pas-
sent de commentaires.

(L'infirmiere francaise, n° 9, 1925).

Pensee.

La solitude, qui n'est que materielle,
peut avoir son charme, mais l'isolement
est mortel, car il est la solitude de l'äme.

Alice Farre.

De nos sections.

Assemblee generale
de la Croix-Rouge genevoise.

L'assemblee gdnörale de la section
genevoise de la Croix-Rouge suisse a eu lieu
le 15 avril a l'Atlienöe. Le Dr Guyot,
president du comity, a tout d'abord salue

les representants du Conseil d'Etat et de

plusieurs societes et a dorm5 lecture du

rapport presidential. Le nombre des so-

cietaircs est de 5000. Mlle Girod s'est

retiree du comitc apres 10 ans d'activite.
Les reunions de travail du mardi et du

vendredi ont confectionnö du linge et des

vetements pour les soldats et des layettes

pour Gourgas, la Maternelle, etc. Le dis-

pensaire d'hygifene sociale foude il y a

six ans rend des services de plus en plus

grands dans la lutte contre les maladies

contagieuses et la mortality infantile. Cinq
infirmiferes benevoles et cinq infirrnieres
visiteuses titulaires ont fait en 1925, au-

prfes des malades indigents, plus de 15,000
visites et suivi 5204 cas m^dicaux ou

sociaux. Une autre ceuvre d'une utility
primordiale est celle des deux dispensaires
antivenerieus qui ont donne plus de 2000

consultations gratuites et un grand nombre

de conferences, en particulier ä des

associations de jeunes gens et aux £coles de

recrues. Le comite de propagande a chercW
ä se procurer de nouvelles ressourees au

moyen d'une collecte qui a produit fr. 7300.

L'exposition de pu^riculture a regu plus
de 6000 visiteurs. La Croix-Rouge de la

jeunesse compte 25 groupes, soit 708

membres, en majority des fillettes; son

but est d'inculquer ä notre jeunesse des

id^es de charite, d'entr'aide et ddiumanite

qui sont a la base de la Croix-Rouge. Le

bureau des gardes-malades fournit des in-

firmiferes de toute confiance. Toutes ces

oeuvres doivent se dtivelopper encore, mais
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